
judaïsme 32

Pessa'h est le moment 
où nous célébrons la 
libération des enfants 

d ’ Israë l  de  l ’ esc lavage 
é g y p t i e n ,  p r é a m b u l e 
indispensable à l’Histoire 
du peuple juif. Dès les 
premiers mots du Seder, 
nous rappelons l’enjeu de 
cette soirée pascale : « Tu 
nous as donné […] cette 
fête des Matsot, temps de 
notre libération ». L’espace 
d’une nuit, il appartiendra 
à chacun d’entre nous de 
revivre cette expérience 
vécue par nos ancêtres au 
pays des pharaons, celle de 
retrouver la liberté. Non pas 
d'être libre, mais de gagner 
ou plutôt, de regagner sa 
liberté. En effet, seul celui 
qui est privé de quelque 
chose en connaît le prix. 
À la veille de sortir d’Égypte, 
l’Eternel a ordonné que les 
Hébreux se réunissent dans 
leurs maisons autour d’un 
agneau.
Le Rav Elias explique que 
l’obligation de se réunir en 
famille constitue en elle-
même une manifestation de 
la toute nouvelle liberté du 
peuple juif. Dans le monde 
de l’esclavage, le lien de 
filiation n’existe pas d’un 
point de vue légal puisque 
les enfants d’un esclave ne 
sont pas considérés comme 
les siens, mais comme une 
possession du maître. Ain-
si, le fait, apparemment 
anodin, d'être assis à la 
table du Seder, entouré 
des gens qu’on aime, avec 
la possibilité de leur trans-
mettre notre héritage, de-
vient une démonstration de 
liberté. Et nous le compre-
nons tout particulièrement 
depuis l’an passé et, dans 
une moindre mesure, cette 
année : voir ses proches 
n’est pas une évidence et 
je sais la souf france de 
celles et ceux qui n’ont pas 
vu leur famille à l’étranger 
depuis plus d’un an, ou 
qui n’ont pas pu assister à 
des événements familiaux, 
tristes ou heureux, à cause 
des règlementations sur les 
déplacements internatio-
naux.
Mais le principe de Liberté 
est plus puissant que tout et 

Retrouver la liberté
nous devons lui donner vie 
et réalité en toutes les occa-
sions possibles.
Et il y a une façon très 
contemporaine de s’enga-
ger pour la liberté, c’est de 
s’associer au combat pour la 
libération des « femmes en-
travées », ces femmes dont 
les ex-maris refusent de 
remettre le guet, le divorce 
religieux. Ce doit être notre 
préoccupation et le Seder de 
Pessa’h, avec son cérémonial 
si particulier, nous rappelle 
parfaitement chaque année 
cet esprit de Liberté.
Le Rav Feinstein explique 
que la sortie d’Égypte est 
une libération spirituelle. 
L’esclavage avait pris fin un 
an avant la sortie d’Égypte. 
Si l’intention divine avait 
été de libérer seulement 
physiquement les enfants 
d’Israël, l’Éternel aurait pu 

faire en sorte qu’ils restent 
en Égypte dans de meil-
leures conditions maté-
rielles. La sortie d’Égypte 
était clairement une libéra-
tion de l’esprit. Pour pou-
voir pleinement réaliser 
leur potentiel spirituel, les 
enfants d’Israël avaient be-
soin de sortir physiquement 
d’Égypte, c’est uniquement 
ainsi qu’ils pouvaient deve-
nir un « royaume de prêtres 
et une nation sainte » et c’est 
en vue de la réalisation de 
cet objectif qu’ils ont reçu la 
Terre d’Israël.
Depuis la sortie d'Égypte, 
même en exil, nous sommes 
définitivement libres. On 
ne peut contrôler que nos 
corps, mais pas notre esprit.
Lorsque Raban Gamliel 
parle des trois concepts 
fondamentaux de Pessa’h : 
Pessa’h, Matsa et Maror, 

le sacrifice pascal, la mat-
sa et les herbes amères, il 
rappelle que le premier dit 
que l’Éternel peut toujours 
nous sauver de façon mira-
culeuse, comme Il l’a fait en 
Égypte ; que la matsa en-
seigne que cette délivrance 
peut avoir lieu en un ins-
tant, tout comme lorsque 
nos ancêtres n’ont pas eu le 
temps de laisser monter la 
pâte de leur pain ; et par les 
herbes amères, que le mal 
sera toujours présent et qu’il 
faut sans cesse lutter contre 
lui.
Avoir conscience de cela, 
c’est vivre pleinement ce 
temps de Pessa’h, ce temps 
de la liberté et de l’action.
Pessa’h Cacher Vésaméa’h, 
bonne fête à chacun et à 
chacune et partageons l’es-
pérance de cette fête de la 
Libération.� n
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